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societe diminue de facpon inquietante ; pourtant, leurs cotisations sont neces-
saires ä l'activite du groupement et ä la realisation de ses taches, dont la prin-
cipale est le maintien de ce bei heritage de la famille.de Gingins.

La gestion et les comptes, presentes par M. Roger de Cerenville, banquier,
verifies par M. A. Dommer, professeur, ont ete approuves ; le deficit de l'exer-
cice est de 874 fr. sur un total de depenses de 7882 fr. 55.

Le comite a ete reelu. Un echange de vues a suivi sur les moyens de creer
un mouvement d'interet pour le chateau et le Musee romand, de le faire entrer
dans le circuit des excursions organisees par cars pour les touristes, etc.

Nous esperons bien vivement que le public s'interessera de plus au chateau
de La Sarra, a. sa conservation et au Musee romand.

BIBLIOGRAPHIE

Inventaire des sceaux vaudois'

A l'occasion de son centenaire (1837-1937) la Societe d'histoire de la Suisse

romande a fait a ses membres le fort beau cadeau de l'inventaire dont le titre
complet precede ces lignes. Ce recueil magnifique, d'une presentation irrepro-
chable, enrichi d'un precieux repertoire alphabetique, est le fruit d'un travail
minutieux, de tr£s longue baleine ; c'est l'oeuvre d'un erudit qui, ä cote de sa

profession quotidienne absorbante, cultive avec amour et maitrise son jardin
heraldique. II nous apprend que la science du blason est une auxiliaire de notre
histoire locale et nationale, qu'elle est singulierement vivante, qu'elle a produit
chez nous des oeuvre?d'art. On en sera vite convaincu en consultant les figures

et les planches, aussi soignees que nombreuses, de ce recueil.
En 1936 M. Galbreath avait dejä donne la mesure de son labeur et de son

erudition dans cet admirable Armorial vaudois que Ton ne se lasse pas de lire
et de relire, tant la documentation en est utile. Cet ouvrage considerable etait
le fruit d'annees de travail et de recherches. Et voici que l'inventaire des

sceaux vaudois nous donne la preuve nouvelle que les benedictins du moyen
age ont fait ecole chez nous : savant aussi consciencieux que modeste, M.
Galbreath, Vaudois de coeur et d'adoption, a enrichi en trois ans notre histoire
de deux recueils aussi monumentaux par leur etendue que par le nombre des

I) D. L. Galbreath, Inventaire des sceaux vaudois, illustre de 24 planches et 481 figures dans
le texte. In-folio. XIX - 340 p. Payot & Cie, Lausanne, 1937.
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documents inedits ; il a vraiment decouvert et mis ä leur place un monde de

dates, de renseignements et de noms propres ignores ou disperses.
L'Inventaire des sceaux vaudois apporte d'ailleurs des precisions nouvelles

sur ce qu'etait la vie chez nous au moyen age, les autorites administratives,
judiciaires et ecclesiastiques ä l'epoque savoyarde; Aymond de Crousaz en
avait etabli l'organisation. En nous donnant d'innombrables portraits-figures
de leurs titulaires, tronant ou chevauchant sur leurs sceaux magnifiques ou
modestes, M. Galbreath nous rend vivants les seigneurs, les barons, les eveques
et les abbes; leurs attitudes, leurs gestes et leurs vetements vivifient ce que
Ton sait d'eux, et que Ton oublie du reste trop vite. Aussi, ä feuilleter et a

reprendre les belles images de l'lnventaire, s'imagine-t-on mieux ce que
devaient etre les personnages de nos villes, de nos chateaux, de nos couvents :

on ne saura trouver meilleur moyen figure pour montrer a nos enfants et a

nos etudiants ce qu'etait la vie de notre moyen age.
Avec beaucoup de raison M. Galbreath, dans ses deux recents ouvrages, a

remis en hbnneur le dessin au trait, si evocateur et precis, tant en heraldique
qu'en numismatique. II a meme cree une methode personnelle, dessinant le

sceau sur une epreuve photographique agrandie, apres quoi il a fait reduire,

par le clicheur, son dessin aux dimensions primitives ; un tel dessin est singu-
lierement vivant; que Ton en juge en voyant les sceaux de la branche de Vaud
de la Maison de Savoie (pages 30 ä 35), avec leurs « aigles brises d'un lambel»
ä cinq, ä trois « pendants »; ces aigles ont une allure hieratique, une beaute

frappante.
Le simple curieux, le non-initie qui s'instruit avec M. Galbreath, finit par

realiser ce qu'est le talent du graveur des sceaux du moyen age ; sur une surface

reduite, ovale ou circulaire, il place au centre les figures du blason,' les

encadre de demi-cercles, d'hemicycloides, et, sur le bord exterieur, grave
l'inscription, la legende avec le nom du prince ou de l'eveque. Ailleurs, lesou-
verain ou le dignitaire est figure de face, assis sur un trone dans une niche

en chevron. II y a une diversite etonnante de decoration, d'ornementation et
d'emblemes ; l'artiste s'inspire du fronton des cathedrales", de la vie des oiseaux,
des animaux, des objets du culte. L'Inventaire des sceaux vaudois est couronne

par les XXIV grandes planches en heliogravure issues des photographies par-
faites de MM. A. Bischoff; c'est une vraie galerie de souverains, vus de face,

figes sur leur si&ges, dans une attitude de silencieuse autorite, ainsi les

empereurs Othon III (997), Conrad II (1024), puis la reine Berthe de Bour-

gogne (961). Voici ensuite, heaumes, chevauchant leurs coursiers caparagonnes,
les grands seigneurs Savoyards: Aymond (1336), Amedee VI (1370),
Louis Ier sire de Vaud (1294), Othon II, sire de Grandson (1371), et d'autres ;

puis ce sont des images de vierges et de saints. Ces centaines de grands et de

petits sceaux, parfois brises et diminues, sortis des dossiers d'archives oil ils
dorment depuis des si£cles, ignores du public, ont repris vie avec M.
Galbreath, et avec ses erudits collaborateurs MM. Maxime Reymond et Fred.
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Th. Dubois; ils suscitent d'abord la curiosite, bientot l'admiration, car c'est
la vie locale et regionale qu'ils evoquent.

En prefagant ce merveilleux recueil, le regrette Godefroy de Blonay avait
raison quand il rendait hommage « ä ceux qui ont voue a la commemoration
fiddle du passe l'integrite de leur etude ». Oui, l'ceuvre minutieuse et fervente
de M. Galbreath est une oeuvre d'integrite, de science, et de patriotisme;
c est un rappel au respect de l'autorite et de la probite.

Maurice BARBEY

Le prieur Bourban 1

Tous ceux qui, chez nous, s'interesserent ä l'archeologie il y a trente et
quarante ans, beaucoup de ceux qui visiterent le tresor de l'abbaye de St-Mau-
rice, ceux qui ont suivi le developpement des ceuvres humanitaires de cette
ville ont connu le prieur Bourban et en ont garde un bienfaisant souvenir. Iis
donneront une pensee de reconnaissance aux chanoines Marcel Michelet et
Isaac Dayer qui ont ecrit d'une maniere a la fois vivante, pieuse et populaire
la vie de ce religieux chez qui une grande activite s'allia toujours ä une foi
robuste.

C'est dans la montagne, ä Haute Nendaz que Pierre Bourban naquit en 1854,

L'instituteur et le vicaire reconnurent en lui des aptitudes et une « vocation

d'apotre». II suivit les ecoles de Sion, de Bagnes et de St-Maurice, et fut
ordonne pretre en 1877, dans l'eglise abbatiale par Mgr. Bagnoud. II devint
vicaire ä Bagnes, aumonier a Geneve et enfin professeur au college de St-Maurice.

II fut nomme en 1884 archiviste de l'abbaye et ne tarda pas a approfondir
ses connaissances historiques deja grandes. Iis s'interessa ä l'archeologie du

couvent et de la region, et prit l'initiative des fouilles de la cour du Martolet
qui devaient le conduire ä la decouverte du tombeau de St-Maurice et des

plus anciens edifices du couvent. Ce sont ces recherches et les publications
dans lesquelles il en fit connaitre l'etendue et les resultats qui le firent surtout
connaitre en dehors du Valais et des milieux ecclesiastiques.

A cote du chanoine, du professeur et de l'archeologue, il faudrait parier
du pretre plein de devouement, au coeur chaud et ä la foi vivante. Sous sa

puissante impulsion, l'orphelinat de Verolliez se developpe, un asile de vieil-
lards s'ouvre et on voit surgir son oeuvre maitresse, l'hopital de Saint-Ame,
bien connu au loin. Prieur du monastere des 1909, il s'occupe avec bonte de

tout et de tous jusqu'a sa mort survenue subitement en 1920.

I) Marcel Michelet et Isaac Dayer, Un pritre du vieux pays. Le prieuT Bourban. Edition:
Oeuvre de St-Augustin, St-Maurice 1937.
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La belle et si utile vie du prieur Bourban valait d'etre rappelee a notre

epoque. On doit done de la reconnaissance aux chanoines Michelet et Dayer
de 1'avoir fait en un volume qui evoque a la fois le « vieux pays » valaisan et

un de ses ressortissants les plus remarquables.
E. M.

Le mariage de Mendelssohn 1

La Revue historique vaudoise a deja signale dans sa precedente livraison
la publication du fort bei ouvrage de l'ecrivain et historien neuchätelois Jacques

Petitpierre. Ce volume ne se borne pas, d'ailleurs, ä nous raconter le mariage
du grand musicien et de la belle et gracieuse Cecile Jeanrenaud. II nous donne

la biographie de deux personnes issues de pays et de milieux tres differents et

qui, cependant, apres leur rencontre occasionnelle au presbytere fran pais et

Protestant de Francfort, et leur union, vecurent des annees — trop peu nom-
breuses malheureusement — de comprehension et de bonheur. M.
Petitpierre a eu la bonne fortune de pouvoir recueillir en Allemagne et ailleurs

une foule de documents inedits qui, ajoutes ä ceux, tres nombreux aussi,

provenant de sa famille, lui ont permis d'ecrire un ouvrage plein d'esprit et de

talent. Les Neuchätelois ont appris ainsi — et avec combien de plaisir —
qu'il avait ete donne ä une de leurs concitoyennes de contribuer, dans une
grande mesure, au bonheur de l'illustre auteur du Songe d une nuit d'dte.

C'est une histoire d'autant plus attachante qu'on peut en quelque sorte, la

suivre en compagnie des personnages grace ä une dlustration d'une abondance

exceptionneile et de grande valeur.
E. M.

I) Jacques Petipierre, Le mariage de Mendelssohn. 1837*1937. Un centenmre. Lausanne, Librairie
Payot & Cie.


	

